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         Édito  
 Cher(e)s adhérentes et adhérents, 

 Au moment où vous recevrez ce bulletin, notre association ne sera plus très 

loin de fêter ses 55 ans d'existence. Vous rappeler que cette fête se déroulera le 

samedi 29 juin serait vous faire un affront, tellement vous avez eu à cœur de noter 

tout de suite cette date sur vos agendas ! Le programme qui commence à circuler 

un peu partout montre assez l'intérêt que présente cette journée ! 55 ans, ce n'est 

pas rien ! 55 ans de découverte de la nature et de l'environnement, 55 ans de veille 

et de luttes pour les préserver... C'est toute cette dynamique que nous mettrons en 

valeur, nos savoir-faire, nos réseaux et nos partenaires... Venez sur notre verger 

conservatoire de Massonges : vous y rencontrerez plein d'amoureux de la nature, 

d'une vie saine et simple ! Des gens qui ont plaisir à se retrouver et à partager leurs 

recettes de cuisine ou et leurs techniques de jardinage...Et l'entrée est gratuite. 

 Lorsque nous avons réfléchi pour trouver la ligne éditoriale de ce numéro, 

nous sommes vite tombés d'accord pour la centrer sur la réalité de l'engagement, 

de la mobilisation, nécessaire et déjà là en germe, pour que change notre rapport à 

la nature, à la vie, que changent nos relations... De fait, le chemin est long mais ici 

et là, en bien des lieux, des femmes et des hommes se mettent en route pour regar-

der et prendre les choses autrement.  

 Ce décentrement de nos habitudes, cette révolution copernicienne vis-à-vis 

de l'environnement et de tout ce qui fait notre existence, c'est ce qui habite le nou-

veau concept de « permaculture » dont nous parle Anne dans son article. Autre 

positionnement aussi et engagement certains de ceux qui se mettent à vivre « sans 

frigo » ; de ceux qui réclament un repas sans viande dans leur lycée ; de ceux qui 

valorisent toutes sortes de déchets par toutes sortes de techniques de récupéra-

tion...Et vous avez certainement été interpellés par ces différentes marches pour le 

climat et la biodiversité, notamment celles initiées par des adolescents. Quelles 

belles mobilisations ! Nous pourrions allonger la liste de celles et ceux qui se bou-

gent...Citons seulement encore ces bénévoles de notre association qui sont intégrés 

dans différentes commissions ; au fil des prochains numéros, ils/elles se présente-

ront ; nous commençons aujourd'hui par la Commission départementale de l'amé-

nagement commercial. 

Terminons encore par une note positive : ce numéro d'Echo-logie est le troisième 

qui soit fait sans subventions, avec une équipe largement renouvelée de bénévoles, 

qui ont pris très à cœur ce travail éditorial ; une quinzaine de personnes qui écri-

vent, relisent, saisissent les articles et les impriment. Encore un engagement ! La 

porte de notre association reste largement ouverte pour accueillir celles et ceux qui 

auraient le désir de s'essayer à l'une ou l'autre de nos activités ! 

Jean-Marie Hanotel 
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Fête des 55 ans de MNE 

Cette année, l’association Meuse Nature Environnement fête ses 55 ans !  

A cette occasion, le 29 juin 2019, une grande fête sera 
donnée au jardin-verger conservatoire de Massonges, ter-
rain pédagogique emblématique de l'association. Des 
stands thématiques et des animations variées, à destination 
des petits et des grands, aborderont les thèmes suivants : 

- Biodiversité sauvage : insectes, mares, forêts, busards… 

- Jardin au naturel : semences, accueil de la biodiversité, 
permaculture… 

- Alimentation : gaspillage alimentaire, diversité des lé-
gumes, circuits courts… 

- Transition écologique au quotidien : réemploi, tri, ges-
tion des déchets… 

- Vergers et haies : diversité fruitière, transformation des 
fruits, gestion naturelle… 

- Énergie et habitat : bâtiment en bois cordé, éclairage low
-tech, toilettes sèches… 

- Nature et enfance : outils pédagogiques, idées d’anima-
tions… 

- Agriculture et faune : loup-élevage, busards-céréales… 

La restauration et la buvette seront assurées par La Marmijotte, la Brasserie de la Saulx et des su-
permarchés et épiceries partenaires, toujours dans une optique de valorisation des surplus et d'anti
-gaspi. 

Plus d’informations sur le site de MNE  (plan d’accès etc.)  
https://www.facebook.com/events/672639959849840 
http://www.meuse-nature-environnement.org/mne_fete_ses_55_ans-63.html  
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La greffe des arbres fruitiers ou « l’art » de sauvegarder la diversité fruitière 

Par Vincent 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acquérir la technique du greffage est à la portée de chacun et 
chacune d’entre nous. Savoir greffer c’est (enfin) pouvoir 
« fabriquer » l’arbre idéal tant désiré pour son jardin ou son ver-
ger. Les outils adéquats sont réunis pour l’opération à accom-
plir : porte-greffes, greffons, couteau, élastique et mastic à gref-
fer. Il existe différentes greffes essentiellement choisies en fonc-
tion de la grosseur du porte-greffe (P.G.) : greffe à l’anglaise si 
l’on utilise du porte-greffe de petite taille, greffe en couronne si 
l’on travaille sur du gros porte-greffe. La réussite d’une greffe 
est assurée grâce à la superposition des trois zones importantes 
dans la vie du végétal : écorce, liber et cambium. 

La superposition de ces trois zones du greffon sur les trois 
mêmes zones du porte-greffe permet aux sèves montante et 
descendante de circuler de nouveau. Si le porte-greffe peut 
être déjà « réveillé » pour le greffage, le greffon, lui, doit tou-
jours être au stade du « sommeil végétatif  » (bourgeons fer-
més). Ainsi, la période de greffage peut être assez longue : fé-
vrier-mars jusqu’en juin. 

 

Greffer soi-même permet de « sauvegarder » des variétés dites 
« locales » souvent absentes du listing des catalogues officiels 
et de retrouver les saveurs du terroir que nos anciens avaient 
« façonnées » en toute connaissance. 
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Dans la série... « les commissions où siègent les bénévoles de MNE »... 

Aujourd'hui... 

 La Commission Départementale de l'Aménagement Commercial... 

 

C'est elle qui donne le feu vert pour... 

  la construction / l'extension / le déplacement... 

           d'une grande surface, d'un cinéma... 

 

Qui y siège ? 

 Le préfet ou l'un de ses représentants ; 

 7 élus dont le maire de la commune concernée ; 

4 personnalités qualifiées en matière de développement durable, de consommation, 

d'aménagement du territoire... Et c'est à ce titre que siègent, depuis plusieurs années, François 

Simonet, dans le sud meusien et Bernard Stoufflet, pour Verdun et le nord meusien ! 

 

Quand est-ce que ça se passe ? 

A la demande, lors de l'ouverture d'une grande surface qui dépasse 1000m2, parce que le passage 

par cette commission délivre l'autorisation administrative indispensable. 

 

Comment ça se déroule ? 

Nous nous retrouvons en général à la Préfecture ou à la Direction départementale des territoires. 

L'atmosphère est sérieuse mais pas coincée ! Le projet est présenté par un organisme compétent. 

Les participants échangent sur les différents aspects du projet.  
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 Débat public 



 

5  

Quels sont les critères d'évaluation ? 

Le projet est accepté... 

S'il respecte l'environnement, selon les attentes de l'Union européenne ; 

S'il a sa raison d'être dans le contexte géographique local, avec accès facile ; 

   (attentes des consommateurs / insuffisance des autres commerces...) 

 

Ce que j'en pense ! 

Les critères se situent dans un contexte socio-économique respectant l'existant, sans remise en 

cause, par exemple du fonctionnement des grandes surfaces... 

Siéger dans ce genre de commissions est intéressant mais fait aussi nettement percevoir les limites 

de notre société libérale, dans laquelle par exemple, les zones commerciales font disparaître les 

commerces de centre-ville. 

ECHOLOGIE Novembre 2015 ECHOLOGIE Juin 2019 

  

 Débat public 

Puis le responsable de la commission fait entrer les requérants. Nous leur posons les questions 

que nous voulons. Puis ceux-ci se retirent. 

Et c'est le vote à bulletin secret : suis-je favorable, opposé au projet ou est-ce que m'abstiens ? Le 

projet est accepté si la majorité des votes est favorable. 

Les requérants ont droit à un recours, en cas de refus de la commission. 
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Le meilleur remède à la peur et au désespoir : l'action ! 

Par Sonia, 16 ans et demi 

Il y a quelques semaines, j'ai eu une discussion avec un ami sur la cantine de mon lycée. Je suis 
interne et le fait que l'on nous serve de la viande le midi et le soir a commencé à me déranger il y a 
de ça un an, ce qui a déclenché mon végétarisme. De ce fait, en plus de ne pas tolérer la mauvaise 
qualité de la viande du self, je ne tolérais pas non plus cette immense quantité que l'on nous 
servait ayant pour seul motif  une habitude ou une tradition. Et c'est en ce début d'année, avec les 
évènements des marches pour le climat notamment celle que j'ai faite à Reims, que j'ai vu les 
consciences s'éveiller un peu. Des questions existentielles qui reviennent comme sujet à table ou 
des internes qui décident de limiter leur consommation de viande au lycée. Cet intérêt a pris de 
l'ampleur (enfin !) au sein des jeunes et j'en ai profité pour trouver des idées d'améliorations à 
effectuer à mon échelle. Le plus simple me semblait de réduire l'aberrante quantité de viande à la 
cantine, ou au moins d'interpeller les étudiants sur leur consommation. Alors assez rapidement 
l'idée m'est venue de distribuer un sondage aux internes pour avoir leur avis, le plus important je 
pense. De plus, je suis tombée sur la pétition de Greenpeace "Trop de viande dans les assiettes" 
qui a appuyé la légitimité du sondage. Une fois le sondage dressé, je l'ai photocopié en 150 
exemplaires et distribué pendant un repas du soir aux internes et prépas. Puis nous avons 
dépouillé tous ces sondages pour faire un compte rendu que nous avons donné à la CPE, au 
cuisinier et aux responsables de l'administration. Sans énoncer les données précises, nous avons pu 
observer suite à cela pendant une semaine deux repas du soir servis sans viande dont un avec 
poisson et un accueil ouvert de notre proposition par les membres responsables de la restauration. 
Me voici invitée au comité de restauration de mon lycée ainsi qu'à la réunion anti gaspi ! Je sais 
que ma petite action pourrait être vue comme désespérée par ceux de mon âge, mais cela ajouté au 
fait que je ne mange ni viande ni poisson quotidiennement encourage petit à petit les autres à se 
poser des questions voire même à agir et je pense que ce n'est pas négligeable dans un quotidien 
où en montrant l'exemple on peut appeler au changement.  

Concernant la marche pour le climat, je pense qu'elle a été très bénéfique à chacun. La jeunesse 
aime crier volontiers dans la rue en brandissant des slogans de bon sens qui interpellent et grimper 
sur des statues mais j'y vois aussi la remise en question des personnes quant au fait de participer à 
une action liée à la cause de notre avenir. Avant, pendant ou après, chacun se posera des questions, 
en parlera avec ceux qui l'entourent et c'est comme cela que tout commence et que tout a 
commencé…  "L'Homme ne court pas à sa perte, il y va en voiture !" "Quand l'espoir s'éteint, reste le courage" 
"Pas d'écologie sans changement de vie". 

Ainsi, et même si nombreuses sont les personnes de mon âge à tout faire pour éviter de s'en 
soucier et cherchant plus des raisons pour ne pas agir que de prendre leur courage pour se mettre 
en mouvement, les dernières semaines m'ont quelque peu donné de l'espoir lorsqu'on remarque ce  
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que chacun peut faire à son échelle prenant pour exemple le peu de changement que j'apporte 
dans un lycée par trois bouts de papier et un dialogue opportun. Et ainsi j'incite chaque personne 
et surtout dans les jeunes qui m'entourent à prendre le temps de s'accorder avec leurs principes 
sans les renier par peur car la situation fait bien plus peur lorsqu'on la regarde en face, même si 
vouloir tout sauver est sûrement utopique. Agir pour sauver qui sait… son avenir, me semble une 
bonne idée.  

 

Le temps est à l'action ! 

Loïc, 14 ans, partage avec nous son point de vue sur l'écologie :  

"Au collège, l’écologie n’est pas le sujet le plus abordé : on en parle vaguement en histoire-géo et 
on ne connaît que quelques bases de l’état climatique de la planète. Mais j’ai eu quelques occasions 
de discuter avec plusieurs jeunes de ma classe et ils ne sont pas dupes : ils savent que le climat se 
dérègle, ils ont remarqué que le temps se réchauffe de plus en plus et chacun se demande : « quelle 
sera la température dans 30 ans ? Comment je vivrai ? ». J’ai pu en parler à un surveillant en 
service civique qui m’a dit qu’il se renseignait beaucoup et que c’était important de s'informer, 
mais qu’il ne pouvait pas, avec sa situation, agir davantage. 

Moi j’ai la chance d’avoir des parents qui savent, et qui font de leur mieux pour me donner un 
avenir meilleur. Car je pense que c’est surtout les parents qui jouent sur l’état d’esprit du jeune et 
c’est à eux d'amorcer ce qui l'amènera à comprendre la situation. 

Et en même temps,ici, on n’a pas les moyens de partir au « front » : au moment où je suis en train 
d’écrire, la lutte non-violente contre la politique des pollueurs est en marche à Paris. Mais user du 
pétrole pour y aller alors qu’on vit en Meuse, c’est paradoxal ! Alors nous nous débrouillons pour 
faire passer le message aux autres du coin, faisons le marché, supportons via internet les grandes 
actions, achetons bio, zéro déchet, sans viande, local au possible, mais c’est déjà bien : si tout le 
monde arrêtait de manger de la viande industrielle, on aurait fait la moitié du boulot ! 

Le problème généralement c’est qu’on a tendance à se laisser abattre et à s’imaginer que 
l’humanité est vouée à sa perte, que l’on ne peut pas empêcher la catastrophe à venir : c’est une 
mentalité que j’ai souvent rencontrée au collège comme ailleurs et que j’ai eu aussi à certains 
moments. Mais ce n’est pas comme ça que l’on va changer ! On a souvent aussi tendance àrejeter 
la faute sur l’argent : oui c’est vrai… et c’est une raison pour abandonner ?! 

Le temps est à l’action : que ceux qui peuvent aillent marcher pour le climat ou soutenir les actions 
de ce genre, que les autres partagent avec leur entourage, s’informent et développent leur mode de 
vie sainement : pas besoin d’être irréprochable ! Le minimum combiné avec la multitude peut tout 
faire changer." 
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Peut-on vivre sans frigo ? 

Par Anne 

Votre frigo est probablement l'un des derniers objets dont vous auriez spontanément envisagé de 
vous passer. Pourtant, ce compagnon banalisé de notre quotidien est arrivé hier dans l'histoire de 
l'humanité, et de nombreuses populations n'en utilisent pas : celles dont le mode d'alimentation 
n'a pas changé depuis des temps immémoriaux, et où les aliments passent directement de la terre à 
l'assiette. Dans nos pays dits "civilisés", l'alimentation passe du producteur à l'usine de condition-
nement ou de transformation, puis au bateau, à l'avion, et/ou au camion, puis par la grande sur-
face. Durant ce périple, de nombreux produits ne quittent pas la chaîne du froid – grande con-
sommatrice d'énergie - avant d'atterrir… dans notre frigo. Il s'agit notamment de tout ce que nous 
avons pris dorénavant l'habitude de consommer sans nous poser de question : la viande, le pois-
son et les produits laitiers. Et puis, dans nos appartements et maisons surchauffés, les fruits et les 
légumes se portent mieux dans le frigo que sur une étagère. 

Se passer de frigo, c’est tout à fait possible et loin d'être aussi contraignant que l'on croit. Il suffit 
d'y aller progressivement, d'apprendre les bonnes astuces et d’adopter les bons réflexes. De nom-
breux témoignages existent via des livres, des vidéos ou des articles, où des personnes relatent la 
manière dont, à force de démarche écologique et zéro déchet, elles en sont venues à se passer -
progressivement, mais naturellement - de leur frigo. Car le zéro déchet a cela de surprenant, lors-
qu'on commence à tirer le fil, qu'il nous emmène dans des directions que nous n'aurions pas sup-
posées au départ, et notamment à nous préoccuper beaucoup plus de la qualité de notre alimenta-
tion, et de notre santé en général. 

Par exemple la simple suppression des aliments sous plastique nous redonne peu à peu le goût 
d'une alimentation naturelle et de saison : les fruits, les légumes, les graines, les fruits secs… Pro-
gressivement, à notre insu, notre goût change, et on finit par ne plus avoir aucune envie de tous 
ces produits transformés hyper salés ou sucrés. A un certain stade, même, les grandes surfaces de-
viennent des lieux surréalistes où tout semble inutile et insensé…  

Et la même impression nous saisit un jour lorsque, à force de changements progressifs d'habi-
tudes, on ouvre la porte de notre frigo sur des étagères devenues vides... Cet objet qui consomme 
de l'énergie pour produire du froid, dans une pièce que, par ailleurs, on chauffe en consommant 
aussi de l'énergie… semble brutalement insensé ! Alors surgit la question : et si je le supprimais ? 
Accessoirement, m'en passer complètement me ferait gagner de la place et faire des économies 
d'énergie… 

La première étape, pour à terme se débarrasser de son frigo, ou en réduire la taille, est donc de 
changer ses habitudes alimentaires, d'une manière dont, de toute façon, toute personne soucieuse 
de la préservation de la vie de l'humanité sur la planète a déjà intégré l'urgence : supprimer la 

ECHOLOGIE  
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viande et le poisson (et si besoin d'une transition, n'en manger qu'à l'extérieur, de temps en temps, 
par exemple), puis les produits laitiers industriels : il est tout à fait possible de fabriquer facilement 
ses propres yaourts, son fromage blanc et ses crèmes dessert (à consommer dans la foulée lorsque 
l'on n'a pas de frigo), et de stocker en cave ou dans une pièce peu chauffée quelques morceaux de 
bon fromage. Jusqu'à apprendre à, petit à petit, se passer de produits laitiers, lesquels, non seule-
ment sont loin d'être indispensables à notre régime alimentaire (surtout lorsque l'on se nourrit de 
produits sains et naturels), mais pourraient même être nocifs pour notre santé : à chacun de faire 
ses recherches pour se faire son propre avis sur la question, puis sa propre expérience vécue. 

Revenir à une alimentation plus naturelle composée surtout de produits de base locaux et non 
transformés amène par ailleurs à se remettre aux fourneaux. Ce qui ne prend pas forcément beau-
coup de temps, à condition de savoir s'organiser. Cuisiner soi-même (re)devient vite un plaisir, 
voire un art de vivre !  

Cela induit également la redécouverte des méthodes de conservation ancestrales : bocaux maison, 
confitures, séchage, salaison, lactofermentation, astuces de conservation des fruits et légumes à 
l'extérieur, etc. Loin d'être compliqués, ces savoir-faire de nos aïeux s'avèrent extrêmement grati-
fiants et nécessitent très peu d'investissement car l'on trouve très facilement du matériel d'occa-
sion. C'est même l'occasion de chiner, pour les amateurs ! Et pour les adeptes du modernisme: des 
designers rivalisent de créativité pour créer des objets déco facilitant la conservation à l'air libre 
des fruits et des légumes. 

Ensuite, pour se passer de frigo, il convient de 
faire peu de courses mais plus fréquemment. 
Dans des circuits courts, et en achetant peu à la 
fois. 

Enfin, il est possible, pour faciliter la période de 
transition, d'utiliser - surtout l'été - un "frigo du 
désert" constitué de pots en terre cuite. Vous 
trouverez toutes les infos sur cet objet sur inter-
net. 

 

Finalement, apprendre à se passer de frigo amène à réaliser à quel point cet objet nous a rendus 
passifs dans notre manière de nous alimenter, à quel point nous étions à notre insu soumis au dik-
tat de l'industrie alimentaire. Nous en affranchir procure un grand sentiment de liberté et nous 
rend notre autonomie. Nous redevenons pleinement acteurs de notre alimentation, et les béné-
fices en sont innombrables ! 
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Association "Au pied de mon arbre" : pour un mode de vie plus écologique, plus         
autonome… et plus heureux ! 

Par Anne 

Lorsque nous avons approché de la quarantaine, mon mari et moi avons ressenti le besoin de 
changer de mode de vie pour nous aligner davantage sur nos aspirations profondes et notre souci 
de vivre d'une manière plus respectueuse de la planète et plus autonome. Nous avons donc vendu 
notre maison d'alors et déménagé avec nos quatre enfants dans une ancienne demeure dotée d'un 
grand terrain, dans un lieu-dit du bocage meusien.  

Nous nous sommes joyeusement mis à l'ouvrage pour transformer les 8000 m² de pelouse de 
cette ancienne porcherie en un lieu de vie régi par les trois principes éthiques de la permaculture : 
prendre soin de la Terre, prendre soin de l'humain et partager équitablement les ressources.Ils s'ar-
ticulent concrètement en une approche holistique du lieu, que l'on appelle communément le 
"design en permaculture", celui-ci consiste à établir un plan précis du projet en optimisant les dif-
férentes caractéristiques du lieu : ressources (eau, matière organique, etc.), topologie, ensoleille-
ment, nature du sol, besoins des habitants (hommes, animaux et plantes), etc. de façon à créer un 
écosystème organisé le plus autonome et résilient possible, et "partisan du moindre effort" – c'est-
à-dire des moindres dépenses énergétiques possibles, y compris humaines. 

Un lieu permaculturel est donc à échelle humaine afin de s'affranchir des outils électriques et ther-
miques, et s'inspire de la nature : par exemple le sol n'y est jamais travaillé et toujours couvert 
(comme en forêt), l'énergie y circule le plus possible : les ressources locales sont privilégiées, recy-
clées sur place, sans produire de déchets. La biodiversité est utilisée et favorisée. Tous les éléments 
ont plusieurs fonctions, et chaque fonction est assurée par plusieurs éléments : par exemple il y a 
plusieurs points de collecte d'eau de pluie et moyens d'arrosage (le but étant d'arroser le moins 
possible). Les poules pondentdes œufs, nettoientdes parcelles de terrain, mangentles larves de nui-
sibles au pied des arbres fruitiers et protègent les ruches des frelons asiatiques, etc. L'autonomie 
maximum est recherchée à tous les niveaux, ce qui amène à récolter ses graines, greffer ses arbres 
fruitiers, faire ses conserves, tresser ses paniers, fabriquer sa lessive à la cendre, etc. autant de dé-
fisqui nécessitent d'acquérir des connaissances via des livres, des vidéos, des rencontres, mais sur-
tout en expérimentant sur le tas !  

Le résultat à ce jour, au bout de quatre ans, est enthousiasmant : par exemple nous sommes auto-
nomes en fruits et légumes à 90% (nous avons aussi un verger), 
et nous pourrions assez facilement nous passer des 10% res-
tants. Nous fabriquons nos produits cosmétiques et d'entretien.  

 



 

11  

ECHOLOGIE Novembre 2015 ECHOLOGIE Juin 2019 

Nous faisons de la récup', achetons d'occasion, apprenons à réparer. Nous mangeons naturelle-
ment plus sain, sommes en meilleure santé… et globalement plus heureux que jamais ! 

J'ai perdu mon travail il y a quinze mois et je me consacre désormais entièrement à notre projet. 
La perte de mes revenus (sans droit au chômage) a été compensée par les économies consé-
quentes que permet notre mode de vie. Cette aventure nous passionne et nous réjouit tant au quo-
tidien, que nous avons très vite éprouvé le besoin d'ouvrir notre maison et de partager ces savoir-
faire et savoir-être dont nous sommes convaincus qu'ils nesont rien moins que l'avenir de l'huma-
nité ! Nous accueillons donc des woofers (personnes venant donner un coup de main contre le 
gîte et le couvert) et proposons des "séjours quiétude" à des personnes souhaitant se ressourcer. 
Nous ouvrons également nos portes pour accueillir des stages, des séminaires, des retraites… 

Pour nourrir notre besoin de partage vers l'extérieur, nous avons en septembre 2017 créé l'associa-
tion "Au pied de mon arbre", dont l'objectif  très large est de faire connaître et développer la per-
maculture autour de notre lieu de vie. 

Car nous nous sommes rapidement rendu compte que, dans notre coin de Meuse, rares sont les 
personnes sensibilisées et informées sur le sujet. Et lorsque le mot "permaculture" est connu, les 
amalgames et les raccourcis sont fréquents. Nous avons souvent entendu, par exemple : "La per-
maculture, c'est faire des buttes", et autres définitions extrêmement réductrices. Alors que le jardi-
nage n'est qu'un petit aspect de la permaculture, qui concerne aussi les modes de gouvernance, 
l'éducation, la communication, les monnaies alternatives, le zéro déchet, la communication… Bref, 
tout ce qui touche au mode de vie humain ! 

Notre association œuvre donc à interpeller et sensibiliser sur des thèmes comme l'agroécologie, la 
consommation responsable, la biodiversité, l'autonomie énergétique, l'acquisition de savoir-faire, le 
zéro-phyto, la connaissance de soi et le développement des facultés personnelles, etc. Elle commu-
nique via son blog : www.apdm.fr et sa page Facebook : www.Facebook.com/apdma55. Elle met à 
disposition une bibliographie de référence sur tous ces domaines.  

L'année dernière, nous avons donné une conférence sur la permaculture à la brasserie de Nettan-
court, ouvert notre jardin aux visiteurs dans le cadre de l'événement "Mon jardin au naturel" orga-
nisé par le CPIE de Meuse, et participé au Salon zéro déchet à Bar-le-Duc. Cette année, nous 
avons projeté le film "En quête de sens" et organisé un stage de communication animale. Nous 
serons présents en mai aux salons du bio de Bar-le-Duc et Saint-Mihiel et à la journée biodiversité 
de Vassincourt le 22 mai. Les 15 et 16 juin nous ouvrons les portes de notre jardin, et le 6 octobre 
nous organisons un troc de jardin à Nettancourt. Nous intégrons par ailleurs un réseau (en phase 
de création) qui fédère différents acteurs locaux de transition écologique et humaine. 

Pour nous soutenir, vous pouvez faire un don ou 
adhérer à l'association ici :  

www.helloasso.com/associations/au-pied-de-mon-

arbre-55/adhesions/2018-19 ou par courrier (20€ 

+ don éventuel ou 50€ tarif  bienfaiteur) à Associa-
tion Au pied de mon arbre, 2 rue de la voie ro-
maine, 55800 Noyers-Auzécourt. 

Vous pouvez aussi nous contacter directement à 
contact@apdma.fr ou au 0652428503. 
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Programme des mois de Juin et Juillet 

ECHOLOGIE Décembre 2016 ECHOLOGIE ECHOLOGIE Juin 2019 

 Vie de l’association 

Bulletin de liaison édité par l’association Meuse Nature Environnement 

Directeur de publication : Jean-Marie HANOTEL, Président 

Rédaction : Bénévoles de l’association 

Impression par nos soins. Imprimé sur papier 100% recyclé  

Samedi 22 juin 2019 Marché paysan - Sotrés et Potailloux à Chaillon - toute la journée - prix libre 

Samedi 22 juin 2019 

  

Objectif Busards : découverte de ces rapaces et de leurs milieux de vie en vallée de 

l'Aire à Nicey-sur-Aire 9h-12h. RDV à la mairie de Nicey_sur-Aire. Dès 12 ans. Réser-

vation obligatoire au 06.75.40.22.55 ou à sebastien.lartique@meuse-nature-

environnement.org (places limitées). Sortie à prix libre sur un Espace Naturel Sensible 

Dimanche 23 juin 2019 Sortie nature "La pelouse, le papillon et la fleur" à Naives-Rosières  De 14h à 17h. 

RDV à 14h à la mairie de Naives. Sortie à prix libre sur un Espace Naturel Sensible. 

Samedi 29 juin 2019 

  

MNE fête ses 55 ans ! au Jardin-Verger de Massonges à Vavincourt . Une longue 

journée d'animations est prévue le samedi 29 juin à destination des petits et des grands 

pour célébrer nos 55 ans ! Ateliers, stands, animations... Accès par Vavincourt ou Char-

dogne, de 8h30 à minuit ! 

Dimanche 30 juin 2019 

  

Sortie nature "Les zones humides, milieux plein de vie" à Cousances-les-Forges.  De 

14h-17h. RDV à 14h à la mairie de Cousances-lès-Forges. 

Mercredi 3 juillet 2019 

  

Observation et suivi des libellules de Meuse sur les étangs de Sommelonne. De 13h-

16h. RDV à la mairie de Sommelonne. Covoiturage possible. Sortie à prix libre. 

Mercredi 3 juillet 2019 

  

Mini-Mercredi de Massonges ! RDV à 14 au Jardin-Verger de Massonges à Vavincourt 

- 10€/an/enfant - Parents et accompagnants bienvenus ! 

Samedi 6 juillet 2019 

  

Objectif Busards : recherche et observations de ces rapaces en VELO à Saint-

Aubin-sur-Aire. De 9h30 à 12h30. RDV à 9h30 à la mairie de Saint-Aubin-sur-Aire. 

Sortie à prix libre. 

Dimanche 7 juillet 2019 

  

Sortie nature "Les étangs : des milieux humides aux richesses écologiques et emblé-

matiques" à Sommelonne. De 9h30 à 12h30. RDV à 9h30 devant la mairie de Somme-

lonne.  Covoiturage possible. 

Samedi 13 juillet 2019 

  

Sortie nature "A  la recherche des Busards et autres rapaces en Vallée de la Bar-

boure" à Bovée-sur-Barboure. De 9h à12h. RDV à 9h à la mairie de Bovée-sur-

Barboure. Covoiturage possible. Sortie à prix libre. 

Samedi 20 juillet 2019 

  

Observation et suivi des libellules de Meuse sur les étangs de Sommelonne. De 13h à 

16h. RDV à la mairie de Sommelonne. Covoiturage possible. Sortie à prix libre. 


